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HARANGVE  .BV  CHANCELIER 
de  Brabant  aux  Ejlats  Generaux  des  Pro- 
vinces ~vmes  du  Pays  bas , fur  la  rupture  de 
la  Trefue. 


Obles  & puiiTans  Seigneurs» 
les  derniers  iours  de  la  T reuc 
de  douze  ans, des  Pays  bas 
noftre  commune  patrie, nouî 
reprefentent  deuant  les  yeux, 
par  les  préparatifs  qu’on  fait  de  part  2e 
d autre,  les  trilles  changemens  qui  fuiuent 
ordinairement  l’expiration  de  tels  traitez; 
Ce  qui  a meules  SerenilTimes  Archiducs 
depenfer  meurement  aux  moyens  necef- 
làirespourpreuenir  8c  diuertir  les  grands 
mconaeniensquien  peuuent  arriuer;  Por- 
tez à ce  fainét  defir  par  leur  inclination  na- 
turelle â la  Paix , 8c  leur  zele  au  bien  public, 
qui  ont  eftez  les  principaux  motifs  à les  fai- 
te refoudre  à vneTrçue,  comme  yn  com- 
mencement du  total  ellanchement  ( tant 
fouhaité)  de  l'ardeur  de  la  guerre»  dedans 
laquelle  leu»  Attelles  ont  à leur  aduens- 


l 


nient  troviué  l’Eftat,  croyans  que  durait 
ladite  Treue  leurs  adions  ont  aflez  tef- 


moigné  leurs  bonnes  &fmceres  intentions, 
Scpourl’aduemr  leurs  Alteffes  n'ont  rien 
tant  à cœur.que  de  procurer  generalement 
tout  ce  qui  pourra  tendre  à l’aduantagede 
ces  Pays , qui  femble  confifter  en  ce  que 
toutes  les  parties  6c  membres  en  depen* 
dansfoyent  reioints-en  vn  corps  foubs  yn 
ehef,eftant  très  apparanr,  que  comme  ils 
eftoient  deuat  les  troubles  de  noftre  temps 
en  paifibleconcorde  & tranquille  protpe- 
rité,  qu’ils  ipuyroient  encor  du  mefme,voi- 
re plus grandbon-heur  , files  Prouincesde 
ce  party  cy  felaifloient  difpofer  à vn  bon  èç 
ferme  accord,  fioubs  la  recognoiffance  des 


Princes  naturels. 

Ccft  le  poind  que  leurs  Altefles  m’ont 
commandé  de  propofer  à vos  Seigneuries, 
8c  leur  reprelènter  amiablemept  qu  ils  ont 
iugéeftrede  leur  deuoir  foutre  ce  qui  eft 
allègue , auant  qu’aucun  nouuel  ade  d bo- 
ftilité  interuiçnne)  de  faire  c eft  office  de 
bons  Princes,  qui  recerchent  & affedion- 
nentvoftre  propre  biê  pour  touli  ours,  afin 
que  là  deflus  foit  délibéré  8c  pris  vne  bône 
rfcfolution,  par  laquelle  l effufiô  de  fangdes 
impofitiôs  exceffiues,  & autres  mitres  que 


Pays  bas  ont  par  tant  d'annees  efprouuees, 
puiflent  vne  fois  &c  à iamais  efire  oftees  & pre- 
uennos.-Et  fi  vos  feigneuries  veulent  foubs  ces 
conditions  entrer  en  communication  d'ac- 
cord jleurs  AltdTes  lè  monftreront  prompts 
pour  embrafier  toutes  conditions  6c capitula- 
tions équitables  Se  raifonnables,  En  forte  que 
Vos  léigneurieS  auront  tout  fubieft  de  con  ten- 
tement^ ne  verront  non  feulement  les  effe&s 
de  la  bonne  volonté  de  leurs  AltelTes  : Mais 
auffi  lafmcerité  & intégré  , laquelle  elles  ont 
toufiours  euëen  finguliere  recommandation, 
& qu’elles  ont  iufques  ici  faift  cognoiftre  par 
leurs  deportemens,  & l'efiroite  & reljgieufe 
obferuation  de  leurs  promettes  : Tellement 
qu’on  Ce  peutentierementfier  en  eux;Afl’eurac 
auffi  vos  Seigneuries , de  pareille  bonne  & fip- 
cere  intention  de  fa  Maj'efté  Catholique,  6c 
quelle  approuuera  & ratifiera  tout  ce  qui  fera 

parleurs  AltelTes  touchantcecv^raiaé  &con> 

FM-  Signé,  P.  P E ck  r y s, 


/ o. 


permission. 

Il  eft  permis  à Abraham  Saugrain  Libraire 
à paris,  imprimer  SC  vendre  La  Harangue  du 
Chancelier  de  ürabant  aux  Efiats  Generaux  du 
pays  bas  fur  la  rupture  de  la  Trefue  ; Enfemblela 
refbonfe  defdits  Seigneurs  Efiats.  Et  deftenfes  a 
ijous  autres  de  l’imprimer  ny  vendre  fans  le 
contentement  dudit  Saugrain  à peine  de  con- 
fifeation, cinquante liures  d’amende,  te  dcl- 
pens  dommages  fie  interefts , fuyuant  la  per- 
miflion  du  10.  de  ce  mois  d’Aunl  1611. 

Signé,  Ferrant.  De  l’Efrat. 


$ 
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R E S P O N S £ VES  EST  ATS 
Generaux  des  Prouinces  1/nies  du  Pays-bcu,  a 
la  Harangue  du  Chancelle?  de  Brabant^ faille  en 
leur  Afjemblee  à la  Haye , fur  la  rupture  de  la 
Trcfue. 

SES  Eftats  Generaux  des  Prouinces 
vnies  des  Pays  bas,  ayans  ouy  Sc exa- 
miné en  leur  Affemblee  la  Propofi- 
tion  du fieur  PecKius  fieur  de  Bouchate  Chan- 
celier de  Brabant,  de  la  part  des  Seriniflîmes 
Archiducs  en  Brabant,  fai&e de  bouche  le  23. 
decemois,&  exhibee  parefcric,  en  vertudefes 
lettres  de  creance,  dattees  de  Bruxelles  lei£. 
iour.  Déclarent  que  la  fouueraineté  des  pro- 
uinces vnies  ne  leur  peut  eftre  reuocquee  en 
doute, &qu’ils  l’ont  toufiours  vigoureusement 
maintenue  contre  tous  ceux  qui  Pont  voulu 
difputer,  ou  bien  attenter  quelque  chofe  au 
preiudice  d’icdle,ou  i attribuer  à aucun  prince; 
Queiamais  ils  n ont  voulu  entrer  enTraiCté 
quelconque , qu’ils  ny  ayent eftérecognus  ab- 
fo  lu  ment  Souuerains,dont  ils  ont  fai&  des  ex- 
preiîes  déclarations,  tant  à l’Empereur,  qu'aux 


' Efle&eu rs,  Ducs  & autres  poten tats,  Sc fpecia- 
leraent  aufdits  Archiducs:Que  l’Eftat  de  leurs 
Seigneuries  eft  réputé  & tenu  par  les  plus  grâds 
Monarque?,  Roys,  potentats,  & Republiques, 

{jour  vnEftat  foduerain,6c  leurs  pays  pour  pays 
ibres,Sconten  cefte  qualité  faiftauec  eux  plu- 
fleurs  Trai&e2  5c  alliances, 'cftancaftez  notoire 
qu’ils  ontrefufé  deTraiaeraueclefdits  Archi- 
ducs 5c  le  Roy  d’Efpagne  , queprealablemenc 
ils  n’euffènt  déclaré  par  A de  formel,  qu’ils 
trai&oiencauec leurs  £eigneuriesJcommeauec 
des  pays  & prouinçes  libres, fur  lefquelles  ils  ne 
pretendoientrien.  Et  d’autant  plus  que  tout 
ceci  eft  manifefte  à tout  le  monde  ,lefdits  Sei- 
gneurs Eftats  trouaent  très  eftrangela  propo- 
rtion du  fleur  Chancellier  peckius,  mettant  en 
auant  quele  plus  grand  bien  de  leurs  prouinçes 
confifteroiten  ce  quelles  fuftent  raflemblees 
en  vn  corps,  & foubs  vn  chef,&;  qu’elles  fe  lait- 
fàftent  pêrfuaderàyn  bon  vtile, 5c afleucé ac- 
cord foubs  la  recognoiflance  des  princes  Na- 
turels , & filcfdits  Seigneurs  Eftats  vouloyent 
fous  ces  conditions  entrer  en  conférence  d’ac- 
cord, queles  Archiducs  en  tel  cas  condefeen- 
droient  à des  conditions  équitables  : Car  cette 
propofitiô  ne  peut  aucunemct  fèruir  pour  pre- 
uenir  &diuertir  les  grands  inconueniens  de- 
dans lefqueîs  les  pays  bas  retomberoient  par  la 
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gucrre,à  laquelle  fin  toutesfois  le  fleur  peckius 

veut  fembler  tendre>mais  au  contraire  allume- 
roitpluftoft  lefeu  delaguerre,  en  ce  queceft 
heurter  dirc&ement  la  dignitéfouueraine , 6c 
grandeur  des  prouinces  vnies,  laquelle  leurs 
Seigneuries  ont  iufques  à prefem  fi  loiiablemct 
defenduë  par  vne  guerre  fi  puiflante.  Encor 
bienrefolus  Dieu  aydanrde  n’efpargner  pour 
fa  manutention  ny  leurs  biens  ny  leurs  vies*.  Et 
déclarent  icellePropofition  errônee  6c  infup- 
piortable  à leur  Eftat,  attendu  qu’elle  tire  la 
fouueraineté  en  controuerfe  contre  les  Loix 
fondamentales  du  pays , 6c  ne  peuuët  leurs  Sei- 
gneuries confentir  vne  propofitiôfi  inopinée, 
iniufte  ôcinciuilc,  comme  contenant  vneiniu- 
re  trop  attroce  contre  leur  Eftat,  6c  qui  tourne 
à l’opprobre  de  tant  de  Monarques , Roys,  po- 
tentats 6c  Republiques, qui  ont  contra&é  auec 
leurs  Seigneuries , comme  auec  vn  Eftat  libre 
&lbuueraio.  D’abondant  font  contraints  de 
déclarer  que  tous  ceux  qui  par  propofitions  ou 
autres  voyes  tafchent  d’anéantir  la  fouueraine- 
té de  ces  pays  &chofesfemblables,feront  tenus 
pour inhabiles  d’eftre  iamais  admis  en  aucun 
T raicfcé  auec  leurs  Seigneuries.  Ce  qu’ils  don- 
nentpour  Refponce  audit  fleur  peckius,  y ad- 
iouftansfeulement  que  lefdiis  Archiducs  peu- 
vent bien  fçauoir  comment  lôfdits  Seigneurs 


^ ^Eftats  entendëc  queleTraidé  de  la  Tr eue  foie 
par  eux,  &parIeRoyd’Efpagne  obferué,  veu 
que  nulle  facisfadion  ne  s’eft  enfuiuiede  tanc 
de  plaintes  par  plufieurs  fois  réitérées  à leurs 
AltefTes.  Faid  à rAffemblee  des  hauts  & puiflas 
Seigneurs  les  Eftats  Generaux  des  ptouinces 
vnies  à la  Hayeje  2,5.  de  Mars  1 611. 


